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par les djeux mots Dévouement et est aussi et avant tout une société

sacrifice. A ce dévouement, à ce sacri divine ; elle est particulièrement la

fice, le diocèse le Chicoutimi a répon gardienne <u dépôt des vérités éter-

du par la confiance et l'amour. nelles, et ce sont les évêques qui sont

Clergé et peuple n'ont pas tardé à les sentinelles avancées commises à la

comprendre que le prélat qui préside garde (le ce dépôt sacré.TIlne faut
aujourl'hui à leurs destinées spi- pas trop s'étonner s plusintrpi-

rituelles était le digne successeur de (les ('entre eux essuient le feu <e

MI-gr Dom. Racine, (le douce mnémîoi- l'avant-garde ennemie.

re, et de Mgr Bégin reconnu aujour- Mgr Lalrecque a (onnél'alerte
d'hiui counie le chef (e le iscoat il (levait recevoir la première lécha-
canadien. Ils ont vu en lui un homn- ge. Il l'a reçue ; mais avec le calme

me de conseil et d'action, un pilote sa- qui convenait.

vant, au regard perçant et juste qui Nous ne venons pas ici le

aperçoit à temps l'écueil sous les eaux défendre, ni provoquer person-

et aussitôt en, éloigne le navire. Il ne. Il ne s'agit pas ('acception

gouverne ferme et droit. de. persunnes (ans les circonstan-

En nos temps, l'Église lu Canada a ces ; il s'agit (le principes. Que tous

assurém ient besoin d'hommes sembla- les Catholiques admettent les vrais

bles pour la guider, et elle en a. principes catholiques, à quelque nuan-
Quand un drapeau est entre les mains ce politique quils appartiennent, et ils
courageuses on n'en est pas inquiet. seront avec les évêques ; mais, d'un
S'il ne triomphe pas toujours, il sort autre côté, qu'un homme professe des
de la bataille sans tache, glorieux. principes antùatholiques, à quelque

Ceci n'est un m ystère pour personne. nuance qu'il appartienne, il sera con-
Dans les attaques, aussi injustes que tre les évêques. Ainsi, avoir <es lrin-
violentes, auxquelles les évêques cana- cipes
diens ont été en butte depuis quel- d'après ces principes, c'est être
ques mois, c'est sur Mgr Labrecque avec les évêques ; et, par contre,
que l'on a dirigé les plus rudes coups, avoir des principes anticatoliques,
On a même traîné son nom jusque ou mettre en pratique des prin-
dans le Parlement Fédéral. On l'a cipes anticatholiques, c'est être contre

a eusé de tyranie, de faire lu capital les évêques. Pas n'est besoin de recou

politique. Accusations fausses ! Mgr rir aux personnalités outrageantes
Labrecque est resté dans les limites dîe pour trouver la raison de la désappro-

son droit et le son ldevoir, et il n'a bation de l'épiscopat de certains actes
point de préférences ponitiques. politiques ou simplement publies. Un

On n'a qu'à ouvrir l'histoire ; tou- peu de calme et le rétlexion suffi-
tes les fois que l'Église a revendiqué raient.

ses droits et condanné des erreurs, Voila, sans doute, Ce (lui a pouss
ceux qu'elle a dû combattre alors ont tout le clergéd(liocèse le Chicouti-

crie à l'intransigeance, et, lorsque c'é- mi, en mars dernier, à signer sponta-
taient les violents eux-mêmes, ils ont ilèluent une adresse par la<uelle tous

jeté le cri de tyrannie. Mais toujours les membres de ce clergé, s excep-
coîmmîe aujlourd'hui, tandis qu'on a- tion, félicitaient Mgr Labrecque (le sa

moeutait l'opinion contre les champions ferme attitude et se<lclaraient avec
de l'Église, ceux-ci se retournaient lui de cwur et d'esprit <ans la lutte

vers Dieu, leur force et leur soutien,etctre la auaise esse.
reptaient : J'ai aimé le dr-oit et la Encore ici, lt)ur<lu<i crier aux 1réfé

justice, voilà 1 urquoi je souffre persé- tenees <e îarti! Personne, ilsemble, na

cution.d-td1t Fetteut et le se

Il y a une chose au-dessus de l'opi- tendre catholique. Ily a, pour les gens
nion publique, c'est le témoignage <le Oieit dispos' tiui moyen fort simple
la conscience, le sentiment du devoir(1lefaire <u journalisme (lui ne soit

accomp)li ; il y a une chose au dessus Pa sujtàQu'ils
de la force (les événement ,, 'st le aitet les questions religieuses selo
droit. Ces deux closes sutisent le- s incipescatholiques et qu'ils ne
vant Dieu. fanssetît point le sens moral du peu-

L'Egl ise est une société lhumaine, et pie. Voilà tout ce que demandent les
doit coiie telle plier sa discipline

tx exigeees (des tempis ; tidaii elle vais évidemmetp notre article s'al-
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longe d'une manière alarmante.

L'anniversaire dont nous parlons
n'apas eu l'éclat del'adhésion solennel-
le du clergé,signéeen mars dernier. Cet-
te dernière petite fête a été plus inti-
me. Les prêtres de la ville de Chi-
coutimi et les environs, que ne rete-
naient pas rigoureusement chez eux le
devoir.du ministère paroissial,seuls se
sont rendus hier l'après-midi auprès de
Sa Grandeur, et lui ont offert,dans une
adresse très gracieuse de forme et très
substantielle de sentiment, leurs hom-
mages et leurs félicitations. Cela,
nous le savons, sans arrière-pensée de
provocation à l'égard de qui que ce
soit ; mais comme des enfants qui
sont heureux de soutenir leur père
dans le travail nécessaire à la subsis-
tance de la famnille, comme les soldats
qui ainent à se ranger autour de leur
capitaine, chaque fois qu'une circons-
tance leur en fournit l'occasion.

- Ce matin, il y a eu messe pontifica-
le, célébrée par Mgr Labrecque au mi-
lieu d'un grand concours <le clergé et
le peuple. La cathédrale avait revêtu
ses pl) us beaux décors; lafanfareausém i-
naire fit entendre les morceaux choi-
sis ; les cérémonies furent (les plus im-
posantes :-on voulait, par ce déploie-
ment de ponpe,retmnercier Dieu pour le
passé etattirersur ce diocèse des béné-
dictions pour l'avenir.

Le midi, tous les prêtres présents à
Chicoutimi étaient conviés à dîner à
l'évêché Ainsi se termina cette dé-
nionstration sympathique et toute
spontanée qui a dû réjouir le cœur <le
Mgr Labrecque,et le dédommager un
peu les attaques injurieuses dont on
l'a abreuvé depuis un an.

Livi us.

Ordinations
Demain à la cathédrale MM. Jos.

Girard, W. Tremblay, S. Rossignol et
L.-. P. LaChance seront ordonnés
prnêtres.

LES DROITS DE L'EGLISE DANS
LA QUESTION MANITOBAINE

JUSTITIA
C'est justice le dire q(ue les écrits <le

.Judqitia sont toujours une bonne aubaine. La
c (lté de l'exposition, la sûreté <e la dloctri-
ne, et la justesse <u coup <l'oeil tants l'appré-
ciation les htomimtnes et les événements sont
les principales qualités qui le distinguent.

Cette fois il traite des prérogatives le
l'Eglise.

louît. homme venant en ce monde fait par-
tie de deux sociétés. L'une s'occupe de lui
procurer les biens temporels ; l'autre, les
liens spirituels. La première l'accompagne
jusqu'aux portes lu tombeau, la seconde
lintroduit dans la céleste patrie. Autant
'âme l'emporte sur le corps, les intérêts le

l'ternité; sur ceux, du t1emps, autant l'Égli-
se l'emporte sur l'Etat ; elle est la société
parfaite par excellence, et possèdle éminem-
mtient le triple pouvoir législatif, judiciaire


